Introduction. 


Etre malade mentalement, c'est en premier lieu inacceptable. L'accepter, 
serait renoncer à combattre sa maladie. Pourtant on nous demande de 
l'accepter et les symptômes ainsi se stabilisent... 

Les émissions culturelles sur la découverte de notre univers nous informent 
que des chercheurs sont payés à capter et émettre des ondes radio 
prévenantes ou pouvant être reçues d'extra-terrestres plausibles. La création 
à proprement parlé serait si chaotique, voir à l'échelle humaine de Descartes 
si extraordinaire... Bref, on se demande comment la différence entre un 
malade mental et un bien portant à de l'importance quand celle entre le 
chimpanzé et l'homme en a tant pour 0, quelque chose dans leurs 
chromosomes respectifs. L'homme lui a t-il accepté sa qualité d'homme? La 
réponse est partagée évidement! Non, même les bouddhistes et les 
antispécistes sont catégoriques: le bien portant est celui qui ne remet pas en 
question son identité. Et cette identité nous l'avons sous les yeux, dans nos 
oreilles, dans notre nez, sur notre peau si pleinement. Les experts en 
parapsychologie contaminant ne nous en font-ils pas la démonstration 
navrante de rendre chaque jour des génies, des savants anonymes en voie à 
de grandes créations et découvertes, de simples petits badauds étriqués dans 
leur petit épanouissement libidinale ou œdipien? Cette fâcheuse quête de leur 
moi intense ou de leur acceptation de ne pas se connaître tout en ayant assez 
confiance pour affronter leur routine précaire les font dénigrer ce qui les a 
fait. Nous oublions quand nous croyons être un exemplaire neuf de nous- 
mêmes l'empirisme fondamentale de notre personnalité. Il n'y a pas d'oubli 
qui tienne la route! (à moins d'une réelle amnésie) Nous retrouvons toujours 
en cherchant bien les causes de nos agissements. Mais si vous n'êtes pas mal 
intérieurement; si vos actes vous paraissent clairs, pourquoi cherchez-vous 
donc à vous réconforter? 

Le malade mental au moins ne cherche pas à être rassuré. Il est convaincu de 
choses apparemment fausses. Là encore, on sait que la plupart d'entre nous 
ont des souvenirs déformés, une vision subjective. Et quand un psychotique 
affirme qu'il se sent sous l'emprise d'une manipulation ou qu'on lui cache 
quelque chose, ou tout autre sentiments erronés officiellement, il est fort à 
parier que c'est plutôt l'entourage qui est myope ou amnésique ou trop tourné 
sur son ignorance, quand d'autres savent réellement qu'ils ont bluffé la loi. 
C'est toujours plus confortable de s'en foutre! Et l'on a horreur quand on se 
croit à l'abri que de voir des sans-abris. C'est la myopie qui est contagieuse! 
De gré ou de force! Il faut que tout le monde se sente bien dans ce système 
ordurier... Le mot d'ordre comme au temps des rois enfants est « bonheur 
obligatoire, interdiction à la nostalgie! » Merde! Le Monde est détruit sans 
qu'aucune logique sociale, humanitaire, écologique, culturelle n'ai encore pris 
forme et le malheureux est montré du doigt! 


